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Semaine du samedi 13 avril 2024 
au vendredi 19 avril 2024 

 

Messes dominicales 
 

Troisième dimanche de Pâques 
 

Samedi 13 avril 2024 
 
- 16h00 Ghoy : Messe 
- 17h15 Saint Roch : messe pour les défunts d'une 

famille 
- 18h00 Houraing : Messe  
- 18h30 Bois-de-Lessines : pour une défunte, à la 

cure (15 Place de Bois-de-Lessines) 
 
Dimanche 14 avril 2024 
 
- 09h00 Deux-Acren : Messe (pour la famille DESMET-

VANDENHAUTE) 
- 09h30 Houraing : Messe  
- 09h30 Ollignies : Messe pour les défunts de la 

paroisse 
- 10h30 Saint-Pierre : Messe avec premières 

communions 
- 11h00 Ogy : Messe 
- 15h00 Saint-Pierre : Baptême 
- 18h00 Houraing : Messe 
 

Quatrième dimanche de Pâques 
 

Samedi 20 avril 2024 
 
- 16h00 Ghoy : Messe avec Baptême 
- 17h15 Saint Roch : messe pour Angélo et Silvano Da 

Rold 

- 18h00 Houraing : Messe avec Baptême 
 

Dimanche 21 avril 2024 
 
- 09h00 Deux-Acren : Messe (pour l’abbé Gérard DE 

KETELE) 
- 09h30 Ollignies : Messe pour les défunts d’une famille 
- 10h30 Saint-Pierre : Messe avec premières 

communions des enfants de Bois-de-Lessines 
- 11h00 Papignies : Messe 
- 15h00 Deux-Acren : Baptême 
- 18h00 Houraing : Messe 
 

Messes en semaine 
 
Lundi 15 avril 
- 18h00 Saint-Pierre : Prière du chapelet à Notre 

Dame de la Porte d’Ogy (en l’église St Pierre) suivie à 
18h30 de la messe  

- 18h30 Houraing : neuvaine perpétuelle suivie de la 
messe 

Mardi 16 avril 
- 12h00 Centre pastoral : Prière du milieu du jour en 

communion avec Taizé 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe 
Mercredi 17 avril  
- 18h00 Deux-Acren : Messe (pour une guérison) 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Jeudi 18 avril  
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Vendredi 19 avril  
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
- 19h00 Scaubecq : Messe 

 

Nos peines 
 

 Rosa LOSSIGNOL, veuve de Léon BONAMI, née à 
Lessines le 8 août 1934 et décédée à Flobecq le 28 
mars 2024. Ses funérailles ont été célébrées en 
l’église St-Roch à Lessines le 3 avril 2024. 
 

La boutique de Saint Vincent de Paul 
 

Horaire  
Mardi de 9h00 à 12h00 - Mercredi de 9h00 à 15h30 

Avenue Albert 1er, 1b (derrière l’église) 
 

Collectes de vivres impérissables 
A l'église d'Houraing, un panier est destiné à recueillir des 
vivres non-périssables en vue de garnir davantage les 
colis distribués lors des distributions de la conférence de 
Saint Vincent de Paul à Lessines.  
On peut aussi contribuer à une aide pour le matériel 
roulant de la conférence selon les modalités indiquées 
dans le porche de l'église. 
 

http://www.doyennedelessines.be/


Agenda 
 
Un beau voyage pour tous 
 
C'est ce que vous propose L'Amicale du Gai Loisir le 
jeudi 18 Avril dès 8H pour une escapade à Viroinval et sa 
région.  
Au programme de cette journée: 
10h15 : Petit déjeuner dans une taverne de Nismes (1 
Croissant + Café ou Thé) 
11h00 : Découverte du Fondry des Chiens en petit train 
touristique. 
12h30 : Dîner 3 services au Restaurant " Le Melrose " à 
Nismes avec au menu: Crème Andalouse- Rosbeef 
Béarnaise et sa bouquetière - Dame Blanche-Café  
NB : Les boissons sont au choix et à charge des 
participants. 
14h45 : Visite de la savonnerie Passions d'O à 
Mariembourg 
16h30 : Un dernier verre à la Brasserie des Fagnes à 
Mariembourg avec une assiette 1/4 terrine et 1/4 
fromage avec pain. 
18h00: retour vers Lessines. 
 
Paf : Membres : 68€ -Non-Membres : 72€ 
Inscriptions par tél (068-33.85.38 ou 0476-88-56-85). 
Paiement svp au compte de l'Amicale ( BE39-0682-4624-
3419 ) pour le 10 avril au plus tard 
 
Ordination diaconale 
 

 
 
Au-revoir aux Filles de la Charité 
 
Après presque 50 ans de présence à Lessines, les 
filles de la Charité, vu la réalité des soeurs, ont décidé 
de rejoindre la communauté de Banneux. Temps de 
retrouvailles pour elles, temps de séparation pour 
beaucoup à Lessines. Une célébration d'action de 
grâce, pour presque un demi-siècle de service à la 
manière de Saint Vincent de Paul, est annoncée pour 
le mois de juin. 
 
Onction des malades 
 
Une messe avec célébration de l'onction sera célébrée à 
Ghoy le 11 mai. Ce jour-là, la messe sera célébrée à 
15h30. 

Divers 
 
MERCI 
  
La direction, le pouvoir organisateur et l'équipe éducative 
de l'Ecole Saint Roch remercient toutes les personnes 
qui, par leur présence, nous ont manifesté leur soutien et 
sympathie à l'occasion de la Fête organisée ce Samedi 30 
Mars pour les 120 ans d'existence de l'école. 
Les personnes ayant fréquenté l'école ont pu au travers 
de l'expo photos retrouver pas mal de souvenirs et aussi 
certains de leurs condisciples et enseignants de leur 
époque! Ils ont également pu, pour certains apprécier le 
bon repas proposé ainsi que le gâteau anniversaire offert 
pour l'occasion. Les enfants n'ont pas été oubliés avec 
les activités prévues à leur intention: château gonflable, 
grimage, pêche aux canards, chasse aux oeufs. Cette 
journée festive s'est clôturée par le lâcher de 120 ballons 
multicolores. 
 
Nous n'oublions pas de remercier également: Les 
Cayoteux pour toujours leur précieux concours, le 
service travaux de la ville pour le prêt des grilles pour 
l'exposition photos, les bénévoles et toutes les 
personnes qui nous ont confié documents ou photos 
comme témoignage du passé. 
 
L’église du Saint Sépulcre  
 
L'église du Saint-Sépulcre à Jérusalem est le lieu le plus 
vénéré par les chrétiens du monde entier, car elle se 
trouve sur le site du crucifiement, de la sépulture et de la 
résurrection du Christ.  
 
Dans l'Église du Saint-Sépulcre aussi connue comme la 
Basilique du Saint-Sépulcre, il règne une atmosphère 
unique, difficile à ressentir ailleurs à Jérusalem. L'odeur 
de l'encens se mêle aux chants, aux chuchotements et 
aux prières des milliers de fidèles qui visitent chaque jour 
ce sanctuaire chrétien, illuminé par la faible lueur des 
bougies. 
  
Un peu d'histoire 
Au IVe siècle après J.-C., l'empereur Constantin envoya 
sa mère, Hélène, en Terre Sainte, dans le but de trouver 
la Vraie Croix de Jésus. Dans sa recherche des reliques 
du Christ, cette femme trouva des preuves de 
l'emplacement du Mont du Calvaire ou Golgotha, où le 
crucifiement du Nazaréen a eu lieu. 
  
Elle démolit le temple romain qui couronnait la 
montagne, creusa jusqu'à trouver plusieurs tombes 
juives sculptées dans la pierre et fit construire un temple 
dans ce qu'elle considérait comme le tombeau de Jésus. 
Au cours des deux mille ans qui suivirent, ce temple 
chrétien fut agrandi, détruit et restauré plusieurs fois 
jusqu'à devenir la belle église qu'elle est aujourd'hui. 
Actuellement, six communautés différentes chrétiennes 
gardent le Saint-Sépulcre : grecque, arménienne, 
éthiopienne, syrienne, copte et franciscaine. Bien qu'il n'y 
ait presque aucune interaction entre elles, le mélange de 
vêtements, de rituels et de chants de chaque groupe fait 



du Saint-Sépulcre un lieu très spécial pour tous les 
visiteurs, quelles que soient leurs croyances. 
  
Que voir dans l'Église du Saint-Sépulcre? 
L'église de la Résurrection à Jérusalem est d'une telle 
ampleur, tant sur le plan architectural qu'émotionnel, 
que ceux qui sont venus de loin pour voir ce lieu sacré 
pour les chrétiens auront besoin de plusieurs heures 
pour réaliser une visite complète du Saint-Sépulcre. 
Pour ceux qui ne s'intéressent qu'à son attrait touristique, 
voici les trois lieux incontournables de la Basilique du 
Saint-Sépulcre. 
 
La Pierre de l'Onction : à l'entrée principale de la 
basilique se trouve la célèbre pierre où, selon les 
évangiles, Jésus a été oint avant d'être enterré. Chaque 
jour, des centaines de fidèles du monde entier se 
pressent autour de la pierre en attendant leur tour pour 
s'agenouiller et embrasser cette relique. 
Le Mont du Calvaire : à droite de la Pierre de l'Onction, 
des escaliers en pierre mènent à une salle surélevée, 
représentant le Mont Golgotha où Jésus a été crucifié. Le 
grand rocher où tout s'est passé est protégé par un cristal 
et est très vénéré par les chrétiens. 
L'édicule : le tombeau de Jésus. Le grand mausolée de 
marbre qui couronne la nef circulaire de la basilique est 
la principale attraction du Saint-Sépulcre. Les files 
d'attente pour entrer dans cette petite chapelle peuvent 
être infinies, c'est pourquoi nous vous recommandons 
d'arriver tôt le matin. Le lit mortuaire vénéré ne peut 
accueillir que quatre ou cinq personnes. 
 
Quelques faits curieux  
Les clés de l'Église du Saint-Sépulcre sont sous la garde 
d'une famille musulmane, qui assume cette 
responsabilité depuis 1192, se transmettant la tâche de 
génération en génération. 
Les éternelles disputes entre les différentes 
communautés chrétiennes du Saint-Sépulcre ont 
conduit à une véritable folie. Sur l'une des fenêtres de la 
façade de la basilique se trouve une vieille échelle 
"inamovible" en bois qu'aucun moine n'a déplacée par 
crainte des représailles de ceux d'en face. L'échelle est là 
depuis 1852! 
Chaque nuit, plusieurs membres de chaque 
communauté chrétienne s'enferment dans la basilique 
du Saint-Sépulcre à Jérusalem et y dorment, avec un 
double objectif : protéger le sanctuaire et sauvegarder 
leurs quartiers de l'église contre l'envie des autres 
moines. 

 
Amazonie : Dans un bateau, l'espérance et la 
consolation du Christ suite et fin) 
 
Sœur Marcia fait partie du groupe de 35 collaborateurs 
qui naviguent sur "le bateau-hôpital Pape François", 
parmi lesquels se trouvent 10 médecins, 2 dentistes et un 
prêtre, le frère Alfonso Lambert. C’est une maison 
d’accueil, de lutte et de défense de la vie, 
d’évangélisation, de simplicité et d’amour. 
 Les journées sur le bateau commencent tôt, avec la 
célébration de la messe. Puis les spécialistes examinent 

les patients selon leurs différents problèmes de santé. 
«Je m’occupe de l’accueil des familles, de 
l’évangélisation des enfants, de l’accompagnement des 
malades après une opération chirurgicale ou aux visites 
s’ils ne peuvent pas se déplacer. Je donne l’Eucharistie 
aux infirmes», explique sœur Marcia.  
  
Au cours des expéditions, environ 5200 personnes ont 
été prises en charge. Dans certains cas, des petites 
interventions chirurgicales ont été pratiquées: certains 
patients attendaient depuis 8 ans. Au cours de leur trajet, 
ils se sont rendus dans la région de l’Aritapera et dans la 
région autochtone de Mamuru. «Nous pouvons faire une 
analogie entre le bateau-hôpital et Jésus: de même on 
emmenait tous les malades à Jésus pour qu’ils les 
guérissent, il en a été ainsi pour le bateau-hôpital», 
déclare sœur Marcia. Ces jours-là la sœur a expérimenté 
une Église samaritaine qui offrait le soin de l’Amour. «Il y 
a un objectif qui donne un sens au fait d'être là où l'on est, 
et de faire ce que l'on fait. Que personne ne nous 
empêche d'être une mission là où la providence nous 
place, et que l'amour soit le moteur de tout», a conclu la 
religieuse 
 

Les deux troupeaux du père Horvat, prêtre et 
agriculteur 

 

  
Prêtre en Slovénie, le père Horvat est aussi agriculteur, à 
la tête d'une exploitation de 100 hectares et d'un élevage 
de vaches et de chevaux. Une double charge lourde, mais 
pour lui pleine de sens. "Il ne faut pas avoir honte d’avoir 
les mains souillées de terre", confie-t-il volontiers. "Le 
contact avec la nature est une richesse." 
 
Dejan Horvat cumule deux missions essentielles, l’une à 
la vie sur terre, l’autre en vue du Ciel : il est à la fois prêtre 
et agriculteur. Ordonné en 2000, le père Horvat assure 
donc son ministère sacerdotal depuis 24 ans dans les 
paroisses slovènes de Markovci et Gornji Petrovci à 
Goričke (est de la Slovénie, ndlr), tout en gérant une 
exploitation de plus 100 hectares de terres forestières, 
avec un bétail de 34 vaches et un haras de quatorze 
chevaux. 
Originaire de Strehovci, petit village situé à l’extrême est 
de sa Slovénie natale, le père Horvat est très tôt plongé 
dans la vie rurale. «Même lorsque j’étais élève du 
primaire, j’aimais aider les gens et travailler dans les 



champs avec un tracteur. À cette époque, je n’aurais 
jamais imaginé qu’en tant que prêtre, j’aurais ma propre 
ferme», témoigne le père Horvat auprès de l’édition 
slovène d’Aleteia. C’est en devenant enfant de chœur 
qu’il formule dans son cœur le désir d’être prêtre.  
« J’étais tout le temps enfant de chœur et constamment 
en contact avec la paroisse. J’avais une très bonne 
relation avec le curé de l’époque. Il m’a donné une bonne 
introduction au métier de prêtre », se souvient-il. 
 
Grand amoureux de la terre 
Le père Horvat ne cache pas être très pris par ses 
engagements, mais ne s’en plaint pas et parvient à 
trouver un peu de repos le dimanche. Entre vie 
paroissiale et travail de la terre, les imprévus sont 
nombreux et les horaires ne se comptent plus. Mais 
«c’est le travail d’un prêtre et d’un agriculteur», relève le 
père Horvat. « Parfois, quand tout le monde dans le 
village dort, je me mets au travail. Je dois profiter au 
maximum de chaque instant de libre. Je plaisante 
souvent en disant que le tracteur est ma cellule. » 
Si son travail d’agriculteur peut avoir un impact sur ses 
engagements de prêtre, le père Horvat peut compter sur 
une communauté soudée et compréhensive.  
«Parfois, si je suis occupé à travailler à la ferme ou dans 
la forêt, j’appelle les paroissiens et je reporte d’un quart 
d’heure la messe du soir, et il n’y a pas de problème. Ce 
sont les avantages des petites paroisses.»  
Pour le père Horvat, plus qu’un métier, l’agriculture est 
moyen clé de maintenir une connexion à Dieu à travers sa 
Création. «L’agriculture, en dehors de ma vie 
sacerdotale, me maintient dans une certaine forme de 
coexistence avec la nature et les animaux. Il ne faut pas 
avoir honte d’avoir les mains souillées de terre ou de 
fumier. C’est Dieu qui en a mis dans notre berceau », 
affirme-t-il. 
Dans le monde moderne, les gens oublient ce véritable 
contact avec la nature. Pour moi, c’est une richesse. 
« J’aime enfiler mes vêtements d’agriculteur ou de 
forestier, m’asseoir sur le tracteur ou m’enthousiasmer 
pour le nouveau veau. Il n’y a rien de mieux que de semer 
dans un champ et d’attendre de voir ce qui pousse et ce 
que produit le sol. Dans le monde moderne, les gens 
oublient ce véritable contact avec la nature. Pour moi, 
c’est une richesse. » Et lorsqu’on lui demande quel 
troupeau, de l’église ou de l’étable, est le plus facile à 
diriger, le prêtre sourit amusé. « Cela dépend des jours. 
Parfois, les vaches sont capricieuses, elles aussi. Tout 
dépend de l’attitude que vous adoptez, que ce soit envers 
les personnes comme envers les animaux. Je suis là pour 
les deux. » 

Source : Kaja Zupanc pou Aleteia 
 
Jésus avait-il le sens de l’humour? 
 
Si dans le Nouveau Testament, on ne voit ni n’entend 
Jésus rire ou éclater de rire, cela ne veut pas dire qu’il 
manquait d’humour. 
 
Le rire est salutaire pour l’homme. Il nous délivre de nos 
raideurs, de nos peurs, de la tentation de nous prendre au 
sérieux. Toutefois, on peut se demander si le rire n’est 

pas une conséquence du péché originel, et en même 
temps une consolation de cette situation d’exil où nous 
sommes. La vie de l’homme est dure. Le rire tantôt 
l’adoucit, tantôt l’endurcit davantage. 
 

 
 
Le sourire habite le cœur avant d’illuminer le visage 
En effet, il est impossible de béatifier le rire, n’importe 
quel rire. Comme dit un Père de l’Église, « celui qui rit 
avec Satan ne pourra pas se réjouir avec le Christ». Il y a 
un rire mauvais, nous le savons bien : l’ironie blessante, 
la moquerie méprisante, le dévergondage de bas étage 
contre lequel l’apôtre Paul met en garde ses 
communautés (Ep 5,4). Comme le mot l’indique, éclater 
de rire ou s’éclater peut être le signe d’une perte de 
contrôle finalement déshumanisante. Les Béatitudes 
selon saint Luc sont suivies des quatre « malheurs », 
parmi lesquels cette parole qui fait réfléchir : « 
Malheureux, vous qui êtes en train de rire maintenant, car 
vous serez dans le deuil et les larmes ». Sans jouer les 
rabat-joie et sans se prendre pour le curé d’Ars, qui 
mettait souvent ses ouailles en garde contre les vogues, 
ces fêtes de village, il faut reconnaître que les revues, les 
films, les émissions, les soirées qui sont censés faire rire 
ne sont parfois vraiment pas drôles, «ça vole bas». On 
peut se demander jusqu’où iront la dérision, la 
grossièreté, la bêtise de certains amuseurs publics. 
Pourtant il y a un bon rire, tonique, amical, et même 
moral. Les vrais comiques sont des gens qui aiment les 
autres. Avec eux, rire fait du bien. Chez eux, humour et 
humilité se tiennent la main; ils ont la même racine : 
l’humus de notre commune condition humaine. Auprès 
d’eux, on apprend non pas la rigolade, mais la joie. On rira 
peut-être moins, de ce rire spasmodique qui finalement 
retombe et nous laisse avec nos tristesses non guéries. 
Mais on sourira davantage; le sourire, c’est la joie qui 
demeure; il habite le cœur avant d’illuminer le visage. 
 

Source : Aleteia – suite prochain feuillet 
 
Ce feuillet est également disponible sur le site internet de 
l’Unité pastorale : www.doyennedelessines.be.  
 
Vous pouvez également envoyer un mail à 
fc276364@skynet.be pour le recevoir chaque semaine en 
version électronique (gratuit).  
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